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S V R V embellissement  ■ da  Palais  et  dit 
Jardin  National . du  Pont  et  de  la  Place 
de  la  Révolution  P présenté  au  Comité  de 
Salut  public  par  Hubert  ^ Architecte  : 
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D.P.is  que  le  comité  de  faliit  public  m’a  chargé 
de  rembelliirement  des  monumcns  nationaux  qui  en- 
tourent la  Convention,  je  me  fuis  occupé  à recueillir 
les  produélions  des  arts  dirperfées  dans  les  palais  de 
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la  tyrannie.  En  les  parcourant,  j’ai  vu  que  la  plupart 
des  artides  ne  fe  font  fervi  de  leurs  talens  que  pour 
flatterie  ridicule  orgueil  des  oppreilèurs  de  leur 
patrie  ; j’en  ai  été  indigné.  Je  me  fuis  dit  ; il  efl  temps 
enfin  d honorer  le  peuple  comme  il  le  mérite  • lui 
feul  fe  voue  tout  entier  à la  révolution  c’ell  donc 
pour  lui  feul  qu’ilfaut  tout  ordonner.  Autrefois  il  étoit 
traité  comme  un  vil  inflrument  deftiné  aux  plaifirs 
des  fuperbes  efclaves  de  la  m.ajefté  royale,  & I on  fe 
gardoit  bien  d’offrir  à fes  yeux  les  chefs-d’œuvres  du 
génie  , dans  la  crainte  que  fon  goût  ne  fe  reff^fiât  par 
l’afpeâ  continuel  du  beau  idéal.  Les  grands  & les 
prêtres  qui  connoiffoient  l’influence  des  arts  fui  les 
deftinées  des  empires , ne  s’en  fervoient  que  pour 
corrompre  la  morale  du  peuple;  mais  dans  les  niains 
d’un  gouvernement  jufte  & éclairé , les  arts  vont  de- 
venir les  plus  puiffans  mobiles  de  notre  régénération. 

Jufqu’à  ce  jour  les  édifices  publics  ont  été  diflri- 
DUCS  de  méinlcre  c^iis  ^ cjuând  les  citoyens  ont  affaire 
avec  les  mandataires  du  peuple  , ils  font  obli<rés 
avant  de  pouvoir  leur  parler,  d'attendre  dans^  Ls 
antichambres  où  ils  s’ennuient  & fe  dégiadent.  On 
peut  faire  ceffer  ces  abus,  en  arrêtant  que  dans  les 
ctablilfemens  nationaux  il  y aura  Un  fallon  du  peupL 
où  on  ne  lui  offrira  que  des  chofes  capables  d’é'iever 
fon  ame , & de  l’inflruire.  Il  faudroit  que  chacun  de 
ces  édifices  eût  un  caraélère  diflinftif  de'fa  deftination  ; 
qu’à  la  commiflion  des  armes,  par  exemple,  les  mili- 
taires trouvaffent  dans  le  fallon  les  cartes  du  théâtre 
de  la  guerre,  & tout  ce  qui  concerne  leur  état;  que 
dans  celui  de  la  commiflion  d’agriculture , les  refnec- 
tables  inflrumens  de  l’art  nourricier  des  homines  y 
foient  honores , ainfi  que  les  découvertes  qui  peuvent 
ram.;horer.  L’allié  des  Français  reverroit , avec  un 
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plalfir  mêlé  d’ctonnèment , les  ..productions  de  Ta 
patrie  dans  le  Talion  des  relations  extérieures. 

C’efl  par  de  feiribiabies  mefures  que  le  comité  de 
falut  public  donnera  un  nouvel  elïbr  à rima^'ination 
des  artifles  qui  tranfmettront  à la  pollcnté'^ia  plus 
reculée  ia  juftice  . la  grandeur  Sc  le  génie  de  la  nation 
fiançaife.  . - ' 

J’étois  pénétré  de  ces  principes  en  compofant  le 
projet  fuivant  pour  le  palais  ^.ati'onal , qae  j’ai  con- 
ndéré  comme  le  fomm  de  ia  République.  Tout  ce  que 
la  nation  pofsède  de  beau  , de  grand , de  fubiime  y 
fera  difpoié  pour  la  jouiffance -du  peuple.;.  .^ 

P R O G R A M M E. 

I®.  La  cour  du  palais  national  fera  fermée  par'un 
flylobate  circulaire.  Les  départemens , repréfentés 
par  des  figures  allégoriques  , feront  ailis  fur  autant  de 
focies  qudl  y a de  départemens,  Sc  une  feule  bafe 
fymbole  de  Funité  de  la  République,  les  foutiendra! 
Chaque  département  offrira  à la  pstrie  les  reifources 
dont  la  nature  Fa  favorifé  , & , les  bras  étendus  vers 
la  Convention  , il  jurera  de  combattre  les  traîtres 
qui  tenteroient  de  Favilir.  Sur  la  face  de  chacun  des 
focies  , du  côté  de  la  cour,  j’attacherai  une  étoile 
damboyante  qui  éclairera  le  palais  national  pendant 
la  nuit.  Ces  étoiles  indiqueront  au  peuple  "que  la 
Convention  reçoit  la  lumière  de  toutes  les  parties  de 
la  République , et  qu’à  fon  tour  elle  veille  fur  k Fiance 
entière. 

Sur  le  pavillon  de  FUnité,  je  placerai  une  étoile 
flamboyante,  mais  plus  grande  que  les  autres  ; elle 
marquera  les  heures  pendant  la  nuit.  Sur  le  dôme  du 
jneme  pavillon  j éleverai  une  lia  tue  cle  bronze  ^ tenant 
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d’une  main  la  déclaration  des  droits,  & de  l’autre  le 
drapeau  tricolor.  ?uuc  ic 

La  conftitution  & la  déclaration  des  droits  feront 
doîéeï’  ^ circulaire,  en  lettres  de  bronze 

A l entree  de  la  cour,  les  lîatues  de  la  Juftice  & 
du  Honneur  public,  élevées  fur  de  grands  piédef- 
taux , porteront  fufpendu  le  niveau  de  l'égalité. 

^L’imprimerie  & les  mauvaifes  maifons  qui  font  à 
cote , feront  malquées  par  des  groupes  d’arbres. 

. 2*.  Les  deux  galeries  que  le  pavillon  de  l’Unité 

pJil”™'’’  " i-i 

Je  fais  de  cette  galerie  le  fallon  du  Peuple  • les 
chefs-d  oeuvres  de  la  fcuJpture,  les  ftatues  des  grands- 
hommes  anciens  & modernes,  y feront  rangés  par 
ordre  chronologique.  Aux  extrémités  du  Talion 
t apifte  deux  portes  avec  les  quatre  Caryatides  anti- 
ces  figures  que  comme  des  mo- 
delés de  goût  ; car  elles  ne  furent  imaginées  gu» 
|)our  flatter  les  Atnéniens , lorfqu’ijs  eurent  fournis 

j-Cs  v_.ciristcs, 

3^  La  terralfe  en  avant  du  Palais  national  fera 
agrandie  jusqu  au  parterre;  là  , fix  files  d’orangers  , 

SpbSdlf 

Cette  riante  perfpeétive  fera  terminée  par  deux 
gian.,es  entrées  qui  fe  compoferont  avec  des  pié- 
deftaux  ornes  de  groupes  & de  bas-reliefs  analogiies 
a la  révolution  ; pendant  la  nuit  on  les  fermera  avec 
des  ponts-levis,  combinés  de  manière  qu’on  ne  les 
verra  pas  loriqu’iL  feront  baiffés  ; il  faut  oue  ces 
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paiïages  aient  au  moins  quarante  pieds  de,  largeur. 
Avec  cette  donnée,  fi  on  vouloit  y conftrtiire  des 
portes,  elles  prendroient  le  caradère  des  arcs  de 
triomphe,  dont  la  grandeur  ccraferoit  le  P.aliis  na- 
tional; d’ailleurs  ce  genre  de  monument  ne  convient 
qu’aux  pompes  triomphales , ou  fur  les  places  pu* 
cliques,  Ôc  nullement  aux  jardins. 

L’entrée  de  la  ville  Adrienne,  près  de  Tivoli,  ref-^ 
femble  à-peu-près  à celle  que  je  propofe,  & tous  les 
artirtes  qui  ont  été  en  Italie  l’ont  admirée. 

Du  côté  de  la  cour  du  Manège,  j’ouvre  un  large 
paffage  qui  aboutira  à la  rue  Honoré.' 

Us  oran.^ers  du  Rynci,  de  l’Ifle-Adam,  de  Meudon 
Sc  de  St-Cloud,  feront  transférés  dans  le  Jardin  na- 
tional; fl  l’on  ne  prend  ce  parti,  cette  intéreffante 
propriété  continuera  d’être  dilapidée. 

Pendant  l’hiver  on  les  dépofera  dans  l’orangerie , 
qu’on  pourra  confiruire  à la  place  de  la  Révolution 
ou  dans  le  jardin  des  Feuillans. 

La  partie  du  jardin  qui  efl  au-deffous  de  îà-ter- 
ralfe  desTeuillans  fera  changée  en  paleftre;  ou  l’on 
élevera  des  monumens  aux  jeunes  héros  de  la  li- 
berté : ceux  de  Barra  ôc  d’ Agricole  Viala  y dom> 
neront;  la  jeuneffe  de  Paris  viendra  s’y  exercer  dans 
Part  de  la  gymnafhque.  La  terraffe  des  Feuillans 
devroit  être  élargie  , de  alors  on  y conftruiroit  un 
portique  ouvert  au  midi  dans  toute  la  longueur  du 
paleftre. 

^ On  pourroit  le  combiner  de  nianière  que  les 
vieillards  y préfideroient  aux  jeux  de  la  jeuneffe 
& qu’ils  y feroient  abrités  contre  les  rigueurs  de 
l’hiver. 

Rap.fur  VembelliJjf.  du  palais  nationaL  A 3 


G 

L’intérieur  de  ce  portique  feroit  orné  par  des  ta-- 
bleaux,  capables  de  développer  de  de  diriger  les  paf- 
fîons  généreufes  de  Tadolefcence. 

Sur  la  terralTe , il  y auroit  des  orangers  entremêlés 
de  beaux  vafes  ; elle  feroit  terminée  par  un  bofquet 
dédié  à Lafontaine.  Déjà  la  plantation  exiüe  ; il  n’y 
a que  de  légers  changemens  a y faire  pour  lui  donner 
un  flyle  naïf  de  poétique,  conforme  au  goût  de  ce 
philofophe  fi  fupérieur  à fon  fiècle. 

On  ouvrira  ce  bofquet  en  perron  ou  pente  douce 
du  côté  de  la  place  de  la  Révolution;  les  grandes 
Caryatides  fervûont  à l’ornement  d’un  portique , oà 
le  génie  de  la  peinture  repréfentera  les  ouvrages  de 
Lafontaine. 

Sur  la  terraffe  de  la  rivière  , je  place  encore  des 
vafes;  je  Ripprime  les  petits  jardins  particuliers,  dé 
j’y  compofe  un  bofquet  dédié  à J.  J.  Boulîéau  : 
comme  celui  de  Lafontaine  ^ il  fera  ouvert  du  côté 
de  la  place  de  la  Révolution. 

Sur  la  partie  la  plus  élevée,  la  ftatue  de  J.  J. 
Rouffeau,  foulant  à fes  pieds  les  vices  , les  pré- 
jugés, de  appuyée  fur  la  nature , .fixera  le  coucher 
du  foleil  ; c’eft  là  que  fon  ame  expanfive  s’eft 
fouvent  exaltée  devant  ce  magnifique  Ipeèlacle. 

Au-deflous  de  ce  bofquet , du  côté  de  la  place 
de  la  Révolution,  je  creufe  un  grand  baffm  jufqu’au 
niveau  de  la  rivière  ; il  fervira  d’école  de  natation 
pendant  l’été  : pour  empêcher  que  l’eau  ne  s’y  cor- 
rompe, je  fais  le  long  au  quai  une  fai^née  qui  y 
introduira  l’eau  de  la  rivière  avec  rapidité,  de  forte 
que  l’on  pourra  le  nettoyer  quand  on  voudra. 
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Du’baflln  on  montera  par  des  pentes  douces^  au 
bofquet;  les  terrafles  feront  fouteniies  par  un  portique 
ouvert  qui  régnera  le  long  du  bafTin;  il  fervira  de 
bain  public  pendant  Phiver  ; on  y chauffera  Peau 
comme  dans  les  termes  des  anciens. 

Je  change  le  parterre  dont  la  froide  monotonie 
fatigue  : à fa  place  je  forme  des  groupes  de  rofiers, 
de  lilas  Sc  d’arbufles  précieux.  Les  petits  monum.ens  d.e 
fculpture  que  je  trouverai  dans  les  maifons  nationales, 
pourront  me  fervir  pour  donner  à chacun  de  ces 
groupes  un  flyle  pittorefque  & varié. 

En  avant  de  la  terrafle  des  orangers , il  y aura  une 
vafle  efplanade , où  le  peuple  pourra  fe  raffembler 
les  jours  de  fêtes  publiques. 

Au  milieu  du  baffin  circulaire,  j’élève  un  monu- 
ment avec  les  figures  que  Pinfolent  Louis  XIV  avoit 
fait  enchaîner  à fon  piédeflal  : il  ne  faut  que  leur 
mettre  des  couronnes  fur  la  tête,  pour  qu’elles  re- 

Î>réfentent  les  rois  ligués  contre  la  République.  Je 
es  enchaîne  auffi;  mais  c’eft  aux  pieds  de  la  Sageffe, 
qui  les  épouvante  en  leur  préfentant  le  miroir  de  la 
vérité. 

Je  change  les  deux  petits  bafTins  en  fontaines  ; 
l’une  fera  dédiée  à la  Liberté,  l’autre  à l’Égalité. 

Il  y aura  d’autres  fontaines  fous  les  grands  arbres; 
j’ouvrirai  quelques  allées  pour  faire  circuler  Pair  avec 
plus  de  facilité,  & je  formerai  des  lacs  fous  les  arbres 
que  j’élaguerai. 

Pour  ôter  la  monotonie  de  la  terraffe  pratiquée 
du  côté  de  Peau,  fans  détruire  les  efcaliers,  je  ferai, 
à l’aide  de  terres  rapportées , une  pente  douce  d’une 
forme  inégale,  je  décorerai  ce  terreinde  groupes 
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d’arbres  Sc  de  ftatues  difpofés  de  matiière  à former 
les  points  de  vue  les  plus  pittorefcjues  ; 6c , par  ce 
moyen,  cette  partie  du  jardin  national  abandonnée 
en  deviendroit  un  des  endroits  les  plus  agréables  Sc 
les  plus  propres  à l’étude. 

Dans  les  grands  carrés,  je  compoferai  des  monu- 
mens  avec  les  plus  beaux  vafes  antiques  que  la  na- 
tion poffède,  Sc  je  tâcherai  de  donner  au  payfage 
qui  les  entourera  un  caradère  analogue  au  lu  jet 
principal. 

On  y établira  des  exèdres,  femblables  à ceux  où 
les  philofophes  de  l’antiquité  venoient  inftruire  leurs 
concitoyens. 

A côté  du  balTin  oétog 


de  la  République;  je  prc  ^ ^ ^ 

qu’aux  terraffes,  pour  en  former  un  amphithéâtre  où 
l’on  donneroit  des  concerts  publics* 


De  la  Place  & du  Pont  de  la  Résolution. 

I®.  En  vain  j’ai  cherché  quelque  chofe  dp  plus 
ingénieux  que  la  Liberté  aftife  fur  les  débris  du 
piédeftal  du  tyran;  je  n’y  ai  rien  changé,  Sc  la  phi- 
lofophie  reipedera  cette  penfée  aulTi  originale  qii’inf- 
trudive.  Ce  monument , ainfî  que  les  chênes  deftinés 
à la  récompenfe  des  bienfaiteurs  de  l’humanité, 
feront  entourés  par  une  belle  baluftrade.  Aux  pieds. 


compofé  deux  fontaines 
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(3e  la  flatiie^  j’élève  une  tribune  , d’où  le  prcfjdent 
de  PAffemblée  nationale  parlera  au  peuple  les  jours 
de  fête  folemnelle.  L’entrée  du  jardin  naûonal  par 
le  Pont-Tournant  ell  melouine  3c  dangereuîe  dans  les 
temps  de  foule;  je  l’élargis  jufqu’aux  piedeftaux^gui 
foutiennent  les  Renommées.  ■>  v n 

' Aux  côtés  de ‘cette  entrée,  il  faudroit  conüruire 
deux  portiques  adoffés  aux  parapets  du  jardui  natio- 
nal ; on  y retraceroit  les  faits  les  plus  mémorables 
de  la  révolution.  ' 

' J’agrandis  Rentrée  des  Champs-Elyfées;  j’y  place 
les  chevaux  de  Marly  en  face  des  'Renommées  du 
Pont-Tournant  ; j’élève  fur  leur  flanc  deux  autres 
portiques  ouverts  de  toutes  parts,  3c  également  ornés 
de  fujets  révolutionnaires. 

Entre  les  colonnades  de  la  place  de  la  Fiévolutlon, 
j’élève  Rare  de  triomphe  confacré  aux  vidoires  du 
peuple  français;  3c  fi  la  Convention,  au  nom  de^ia 
République  reconnoifTante , vouloit  donner  à la  fo- 
ciété  des  /\mis  de  REgalité  , féante  aux  Jacobins,  la 
ci-devant  églife  de  la  Magdeleine  , je  la  transfor- 
merois  en  Temple  de  la  Révolution  : c’efl  là  que 
l’architedure , la  peintme , la  fculpture,  guidées  par 
Rameur  de  la -patrie,  immortaliieroient  i’hiîloire  de 
cette  ibeiété  célébré. 

Je  fais  de  la  place  de  la  Pvévolution  une  efpcce 
de  cirque  par  le  moyen  de  glacis , dont  la  pente 
douce,  fans  gêner  en.  rien  ‘la  circulation  des  voi- 
tures , faciliteroit  au  Deimle  i’arped;  des  fêtes  na- 
tionales. 

Dans  les  foiies  de  cette  place,  que  je  laiilerai 
fiibfifler  à cet  ^et,  je  placerai  les  cafés,  reifaura- 
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leurs  Sc  autres  établiffemens  de  cette  nature  , qui 
eparent  les  Champs-Elyfées , & qui  néanmoins  doi- 
vent etre  conlervcs  à caufe  de  leur  utilité. 

, à parler  du  pont  de  la  Révolution  : 

je-'i^ois  que  le  projet  dy  placer  des  flatues  antiques 
nelt  pas  heureux:  les  bronzes  qui  fe  deffinent  fur 
le  ciel  deviennent  noirs,  & produifent  un  mauvais 
eltet  ; d ailleurs  les  flatues  antiques  ne  préfcnteroient 
a 1 imagination  rien  d’analogue  à la  révolution  ; Sc 
un  artifle  qui  defire  que  les  monumçns  publics  de- 
viennent les  fafles  de  Thifloire  nationale  , doit 
éviter  avec  foin  tout  ce  qui  ne  parle  point  à l’ame 
du  peuple. 

On  pourroit  le  décorer  avec  les  flatues  des  Fran- 
çais , que  1 afeendant  du  génie  Sc  de  la  vertu  faifoit 
re.pefler,  même  fous  l’ancien  régime.  Les  hommes 
qui  ont  ofé  défendre  l’innocence,  Sc  éclairer  le 
peuple  dans  un  temps  où  tout  rampoit  devant  l’idole 
de  ia  royauté  , méritent  encore  aujourd’hui  la  recom 
noiifance  nationale  ; leurs  flatues  font  dans  la  falle 
des  antiques  ; & fl  le  comité  de  falut  public  le  veut, 
je  les  placerai  fur  le  pont  de  la  Révolution. 

Voilà,  citoyens,  l’erquiire  d’un  projet  que  le  peu 
de  temps  que  vous  m’avez  donné  ne  m’a  pas  pei> 
mis  de  développer  davantage  , Sc  que  je  redifierai 
encore  par  l’étude. 


Sig/zé , Hubert. 
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Du  vmgf-cinquiime  jour  de  Floréal,  l'an  fécond  de  U 
■R-epublique  fiançaife  une  & indiviûblc.  * 

J falut  public , prenant  des  merures 

definitives  lur  1 embellillement  du  Palais  national  & 

reTuhat  connoiflance  du 

relultat  d un  jury  qu  il  avoit  chargé  d’examiner  les 

divers  plans  prefentes  par  les  artilfes , en  exécutioa 
de  plufieurs  arretés  précédées;  ‘-uiion 

Arrête  que  le  Palais  national  & le  jardin  qui  l’ac- 
compagne feront  embellis,  d’après  les  baL  con- 
tenues  dans  le  plan  qui  lui  a été  préfenté  par  Hubert 
architefte,  dont  les  travaux  ont  obtenu^la  prioriti 
au  jugement  du  jury  nommé  à cet  effet,  ^ 
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